477. Ce peut 1l estimer Grand-Rue
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Ce peut il es- ti- mer Ce que lon doit ay-
Cel- 1le que j'a- do- rois Me di- soit  quel- que
Je pos- se- dois ce bien Que je te- nois pour
Mais un fa- - cheux lien En-  vi- eux de mon
Tou- te- fois je creu lors Que quel- que doux re-
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i mer Com- me j'ay fait? Moy qui par un ex- cés da-
i fois En me bai- sant, Qu'el- le m'ay- moit plus que ses
i mien Huict mois en- tiers, A- vec tous les con- ten- te-
! bien, Me feit sca- voir Que ses  pa- rol- leet ses dis-
i mords Pour- roit tou- cher Son a- me d'un doux re- pen-
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! v mour Vi-  vois, et mou- rois cha- cun jour, moy  jour.
i yeux, Et que tous les  bien- fais des Cieux, qu'el- Cieux.
i mans Que peu- vent a- voir deux a- mans, a- mans.
! cours Chan- geant ain- si que ses a- mours, que mours.
i tir Des maux qu'el- le me fait sen- tir, son tir.
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Mais contre mon espoir

Je suis contraint de voir
Qu'elle n'a plus

Envie de conserver de foy,

Puis qu'elle n'en a plus pour moy.

C'est pourquoy la quittant,
Je veux d'orenavant

N'assujettir
Mon extresme discretion
Qu'a une ferme affection.

Je veux donc desormais

Ne la revoir jamais

Qu'en m'esprisant

Autant son infidellité,

Que son amour et sa beauté.
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